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1- Cadre conceptuel et 
méthodologique

Un travail de recherche (référence de thèse ci-dessous) nous a permis de
montrer la réalité sociale et spatiale des usages récréatifs de l’espace agricole.
Notre approche est une géographie très proche du vécu des individus, mais qui
intègre leurs représentations et les dimensions sociales de leurs pratiques. En
nous appuyant sur des enquêtes quantitatives et sur des monographies
cartographiées d'exploitations agricoles, nous cherchons à montrer comment
se vit et se partage l’espace agricole.

La carte 1 illustre la diffusion fine et complexe des loisirs bien au-delà des
parcelles ou des itinéraires officiellement ouverts à un usage récréatif. Dans cet
espace agricole largement utilisé pour les loisirs, l’arbre présente des
significations et supporte des rôles originaux que nous envisageons ici
d’explorer.

Le bocage est une méta-structure paysagère commune aux deux activités
(agricole et récréative) : cela induit des repères et une expérience commune.

Notre objectif est ici de montrer que les arbres portent des significations
interprétables pour les usagers des loisirs et pour les agriculteurs, et que, sans
avoir besoin de grands discours, les uns et les autres émettent et reçoivent des
messages capables de modifier leurs représentations et leurs pratiques.

2- Signes bocagers interprétables pour 
des usages agricoles ou récréatifs

L’arbre signe de ressources

Arbres des haies qui abritent le bétail, font de l’ombre aux usagers, contiennent des mûres ou des
châtaignes, abritent le petit gibier (photos 1, 2 et 3)…

 Arbres des chemins, creux ou pas, simples ou doubles bordées, qui tracent l’itinéraire des promeneurs,
permettent d’accéder aux lieux de chasse, de pêche ou de cueillette, relient les fermes à leurs parcelles et
les unes aux autres, arbre qui abrite les vaches qui reviennent pour la traite…
Linéaires souvent plus denses (car peu ou pas entretenus coté chemin), plus continus, souvent marqués
par une différence de niveau car les chemins affectionnent les ruptures de pente…

 Arbres des lisières qui annoncent les bois, ressource de grand gibier et de bécasse mais aussi de
champignons, d’ombre et de silence…

 Arbres des bords des eaux, rivières mais aussi marais, mares et sillons de drainage en travers des
prés inondables, arbres qui annoncent les prés bas riches en champignons, mûres et gibier d’eau, que
l’agriculteur garde pour le foin et le pâturage d’été (l’ombre est alors essentielle au bétail)… Le promeneur
sait y risquer quelques embûches (chemins perdus ou noyés, improbables passerelles) mais le naturaliste
y espère d’endémiques trouvailles… Linéaires élégants des peupliers que l’on “ pique ” pour tenir les
rives, mais aussi fouillis des aulnes et des frênes…

L’arbre qui signale les propriétés

 Des arbres sont généralement préservés en limite de propriété, au titre de “ bornes ” plus crédibles que
celles des géomètres (photos 4 et 5). Connaître ces limites est essentiel pour les chasseurs, les pêcheurs
et les ramasseurs de champignons, car toutes ces activités requièrent, en référence au droit de propriété,
la maîtrise d’un droit d’usage.

 L’arbre devient ainsi le repère pour déterminer les limites entre une chasse privée et l’association
communale, entre une zone de pêche attribuée à l’Association de pêche locale et une zone que tel
propriétaire se réserve, entre un pré bas où l’on peut cueillir les rosés et un autre où ce serait faire
offense…

L’arbre qui montre le travail et l’appropriation

 La taille des arbres signe le travail agricole. L’utilité de la taille est d’augmenter l’ensoleillement des
cultures situées au pied et au nord de la haie (taille du toupier avec une nacelle), de faciliter le passage
des engins (taille au lamier sur 4 mètres de haut), de limiter le développement des broussailles et des
adventices (tailles du pied de la haie à l’épareuse).

 Selon la forme de la taille, on sait où l’on est : taille sévère dans les champs labourés (photo 6),
taille “ en champignon ” par le bétail au bord des pâtures (photo 7), arbres libres, éventuellement taillés
jusqu’à 4 mètres, en bord de bois. Les zones abandonnées, en particulier les zones les plus humides
et les toutes petites parcelles, se caractérisent par des haies pyramidales, plus larges à la base qu’au
sommet. L’usager peut donc se faire une idée du travail agricole du paysage qu’il traverse ou explore.

 Mais les usagers marquent aussi les arbres de signes d’appropriation, dans le cadre d’un travail
préparatoire à leur loisirs : nettoyage des bords de rivières par les associations de pêcheurs (photo 8),
création de refuges en branchages au pied des haies pour favoriser le petit gibier de plaine, balisage
des itinéraires de randonnée.

L’arbre écrin de l’habitat

 Les agriculteurs d’aujourd’hui plantent autour des corps de ferme, dans une logique urbaine de cadre
de vie, d’intimité (photo 9), de beauté naturelle. Ces plantations récentes, souvent avec des essences
exogènes, se repèrent de loin dans les bocages déstructurés des plaines intensives et indiquent à
l’usager qu’il va falloir affronter des chiens, expliquer peut-être son passage sur le chemin. Mais c’est
aussi en voyant ces bouleaux ou ces cèdres que le promeneur sortira sa gourde vide en espérant de
l’eau, à la porte amicale des agriculteurs…

 Les usagers peuvent aussi repérer des maisons rurales habitées par des non-agriculteurs qui
attachent très souvent beaucoup d’importance aux arbres, et se constituent parfois un véritable “ glacis ”
de protection, sous la forme d’anciennes parcelles de cultures qu’ils ont boisées. Les arbres se sont
aussi les parcs des châteaux, éléments marquants du paysage agricole en ce qu’ils abritent souvent
une ou plusieurs exploitations, autrefois dépendances. Les conditions de gestion du paysage et
certaines conditions d ’accès y sont souvent particulières.

 Pour le promeneur, mais aussi pour le chasseur ou le pêcheur immobile, pour l’agriculteur dans
l’intimité des champs, l’arbre est aussi garant de multiples cachettes, sources appréciables de liberté
vécue, supposée à l’abri des regards inquisiteurs. Il peut parfois se développer, entre le vu et le caché,
entre l’agriculteur et le promeneur, un jeu de cache-cache plus ou moins sérieusement mené…

3- L’arbre enjeu pour les loisirs
L’arbre n’est pas, pour les usagers des loisirs, un simple repère utile.

 Il est aussi le plus souvent un élément de nécessité, et au minimum de qualité, pour l’exercice de
leurs loisirs. Bien entendu, pour la plupart des loisirs, les usagers apprécient aussi une certaine
ouverture du paysage. Mais dans le contexte bocager breton, la présence de l’arbre est désirée,
davantage que ne peut être redoutée son éventuelle omniprésence.

 Nous donnons dans le tableau 1 quelques indications sur les rôles des arbres dans la qualité de
l’exercice des loisirs pratiqués en espace agricole (nous avons donc exclu les rôles spécifiques des
arbres des forêts).

 Cela induit des demandes envers les agriculteurs, que l’on pourrait regrouper sous un titre
générique :

“ conservez ou replantez un maillage bocager raisonnable, diversifié, 
adapté aux lieux que vous cultivez ! ”

Quand à prendre en compte certaines exigences spécifiques à chaque loisir, cela n’est que rarement
revendiqué, mais certains agriculteurs, et aussi certains aménageurs, conscients de l’importance
sociale des loisirs de plein air, intègrent ces besoins dans leur manière de considérer et d’entretenir le
bocage. La valeur récréative d’un paysage agricole peut ainsi fortement varier.

4- L’arbre moyen d'expression 
pour les agriculteurs

 Les agriculteurs ont des relations compliquées avec l’arbre et avec le bocage. Ces attitudes varient beaucoup, et en
outre chaque agriculteur cultive des sentiments ambivalents. Les modes de faire valoir, l’attachement aux lieux, la proximité
de la maison et bien d’autres facteurs interfèrent dans la décision de couper, de conserver ou de replanter une haie.
D’après nos enquêtes auprès d’agriculteurs en Ille-et-Vilaine, et comme le confirme l’évolution paysagère perceptible, le
bocage est toutefois encore en forte régression dans les zones de culture (photo 10), et comme les prairies permanentes
ne représentent plus qu’un faible pourcentage de l’espace agricole, on assiste globalement à une réduction du bocage en
Ille-et-Vilaine.

Dans ce contexte il n’est pas indifférent d’observer que les loisirs de plein air sont un facteur pris en considération par les
agriculteurs pour reconnaître une utilité au bocage et, parfois, pour le conserver.

 Il n’y a certes pas de corrélation entre la qualité récréative du paysage agricole (les opportunités qu’il présente) et son
accessibilité pour les loisirs (en particulier son ouverture au public). Mais comme plus de 80% des agriculteurs que nous
avons interrogés sont favorables à une fréquentation récréative de leur espace, et que moins de 5% s’y opposent
activement, nous pouvons considérer qu’à accessibilité égale (et plutôt bonne en général), certains espaces agricoles
participent davantage à améliorer la qualité des loisirs des usagers. Dans le bocage peuvent alors se lire des signes
interprétables de l’inclinaison d’un agriculteur à tolérer les loisirs sur son exploitation.

Outre l’affirmation de son emprise sur le territoire de son exploitation (cf 2/ les références au travail, à l’habitat, à la
propriété privée), l’arbre apporte aux usagers des messages spécifiques émis par l’agriculteur.

 La manière de tailler les arbres le long d’un chemin signale certaines intentions : l’émondage en ragosses permet de
contrôler le passage sur le chemin et affirme le caractère agricole de l’espace traversé, tandis qu’une taille au lamier coté
champ garantit un rideau de verdure plus propice à l’intimité.

 La taille des arbres donne des branchages que certains agriculteurs font brûler. L’un d’entre eux, également chasseur,
nous a expliqué le mal qu’il avait eu à convaincre son voisin de laisser ces branchages en tas pour favoriser le petit gibier
qui y trouve refuge (photo 11) ; parfois aussi les branches coupées sont jetées en travers d’un chemin, ce qui se passe de
commentaires pour le promeneur !

 Le long des ruisseaux, nous avons vu certains agriculteurs chercher à pousser leurs cultures ou leurs pâturages
jusqu’au raz du cours d’eau, tandis que d’autres abandonnent ces zones humides à la friche. Dans les deux cas le passage
des pêcheurs est difficile. Et lorsqu’une ligne d’arbres tient la rive, la clôture de fils barbelés est bien moins gênante quand
elle est fixée à des piquets en retrait que directement sur les arbres.

 Le mode d’entretien du bas des haies, au pied des arbres, est un facteur important pour le petit gibier et donc pour les
chasseurs. Certains agriculteurs, que ce soit par des moyens chimiques ou mécaniques, cherchent à “ faire propre ” en
supprimant ronces et buissons. D’autres, par un entretien mécanique préservant l’axe de la haie, tiennent compte des
demandes des chasseurs et favorisent ainsi la biodiversité.

5- Et en l’absence d’arbres ?

A contrario, il est aussi intéressant d'observer comment les usagers considèrent les agriculteurs qui
ont détruit leur bocage, et comment ceux-ci envisagent les usages récréatifs de leur "plaine »…

 Lorsque les arbres ont disparu, dans les nouveaux openfields bretons, nous observons que les
loisirs se maintiennent. Les usagers s’adaptent, la chasse s’oriente vers le petit gibier (lièvre, perdrix),
le jogging et le VTT prennent le pas sur la promenade, les itinéraires se donnent des objectifs plus
ponctuels (rejoindre tel haut-lieu local). La frustration évidente, liée à la faiblesse des aménités,
renforce l’attention portée aux petites manifestations de la nature sauvage, chaque fleur prend plus
d’importance, chaque arbre isolé devient un spectre majestueux (photo 12). Dans l’ensemble, ces
paysages, beaucoup moins attractifs, sont moins fréquentés par les touristes et les excursionnistes,
mais restent fondamentaux pour les habitants locaux qui souhaitent exercer leur loisir à partir de chez

eux.

 La plupart des agriculteurs qui détruisent sciemment leur bocage ne remettent pas en cause
l’accessibilité de leur espace (sauf à supprimer aussi l’assise des chemins). Ils relativisent
généralement le besoin d’arbre des usagers en les renvoyant aux forêts voisines ou aux paysages
plus diversifiés conservés par leurs collègues agriculteurs. Ce sont souvent des agriculteurs très
attachés à la performance professionnelle et qui mettent au second plan la convivialité et les relations
sociales de voisinage. Pour eux, les loisirs ne posent pas beaucoup de problèmes en espace agricole
mais n’y ont pas de légitimité pour revendiquer une emprise sur l’évolution paysagère. Cette attitude
assez radicale reste toutefois minoritaire, la plupart des exploitants cherchant à maintenir un maillage,
que l’on peut certes juger trop lâche sur le plan écologique, mais qui reste acceptable sur le plan des
loisirs.

Conclusions

 La fonction récréative de l’espace agricole doit être prise en compte dans l’analyse des rôles et
des représentations du bocage.

 Globalement, les arbres sont des signes utiles pour se repérer dans le paysage agricole, que l’on
soit agriculteur ou usager des loisirs. Avec l’habitude et la connaissance, ils livrent une foule
d’indicateurs précieux, surtout pour les usagers qui ont à fréquenter des espaces nouveaux pour
eux.

 En entretenant le bocage, les agriculteurs participent à la qualité récréative des espaces de vie de
leurs concitoyens. En marquant le bocage de leur travail, de leur propriété, de leur habitat, ils lui
donnent des significations perceptibles par les usagers.

 A travers l’expression, directe ou indirecte, de leur “ besoin d’arbres ”, les usagers des loisirs
participent à la construction de la représentation sociale de l’arbre et du bocage dans l’esprit des
agriculteurs, dans le sens d’une meilleure préservation.
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Carte 1 : Synthèse des loisirs observés sur une exploitation périurbaine

Photo 1 : Ligne d’arbres ombrageant un bord de champ

Photo 2 : Sureau et châtaignes…

Photo 3 : L’abri du bétail contre le vent et la pluie

Photo 6 : Chênes taillés en ragosses entre deux champs

Photo 5 : Un arbre (et son reste de talus) permet de
garantir le bornage (poteau béton)

Photo 7 : Arbre taillé “ en champignon ” par le bétail dans une pâture

Photo 8 : Nettoyage des bords d’une rivière par les pêcheurs

Photo 12 : 
L’arbre espéré, attendu, repéré, dans un paysage de champs ouverts

Photo 11 : Branchages laissés intentionnellement pour le petit gibier

Photo 10 : Quand l’arbre disparaît 
par la seule décision d’un exploitant

Photo 4 : Reliques du bocage conservées 
pour marquer une propriété

Photo 9 : 
Haies de lauriers et de 
thuyas autour d’un 
corps de ferme

Rôles spécifiques Rôles communs à plusieurs loisirs

Chasse  Repos des oiseaux
 Support des panonceaux des ACCA et autres
 Gîte de nombreux gibiers entre les racines, dans les troncs, dans

les fourrés au pied des arbres
 Limite la visibilité ce qui augmente la sportivité du tir

Pêche  L’ombre des arbres alternant avec la lumière favorise la vie du
cours d’eau (biomasse, habitats)
 support des panneaux des AAPPMA
 Les bords de rivière boisés permettent une plus grande tranquillité
 La présence d’arbres augmente la technicité du lancer

Cueillette  Les fruits des arbres (châtaignes…) sont des ressources directes
 Les ronces (et leurs mûres) poussent bien au pied des haies
 Les champignons sont moins rares sur les lisières et le long des

haies
 La forme des arbres, leurs essences, leur disposition, servent de

repère pour estimer la probabilité de trouver tel ou tel végétal

Facteur de
biodiversité favorable

 Repère des limites
de propriété pouvant
conduire à des
différences dans les
droits d’accès

Promenade
et randonnée
pédestre

 Les arbres sont un objet d’attention esthétique et naturaliste
 L’arbre est le lieu d’observation des oiseaux, des écureuils, etc
 Les haies permettent de repérer ou d’improviser des itinéraires
 L’arbre peut être un refuge face à un taureau ou à un sanglier…

Promenade
et randonnée
équestre

 Les branches basses sont un danger
 Ombre recherchée pour les chevaux
  Les itinéraires bordés d’arbres permettent une certaine discrétion

VTT  Zones bocagères plus fraîches que les openfields

 L’ombre des arbres
valorise fortement les
itinéraires

 Support efficace
pour le balisage

 En segmentant le
paysage, le bocage
donne l’impression
d’avancer davantage

 De l’ombre et une
protection symbolique
pour la pause casse
croûte

 Un abri quand il pleut

 Signale l’habitat

 En divisant le paysage,
le bocage produit un
sentiment de solitude et
d’intimité recherché

 Elément symbolisant la
nature dans un
paysage agricole
anthropisé

 Elément de patrimoine
historique et culturel
(formes bocagères
héritées)

 L’arbre, en particulier
l’arbre isolé, est
apprécié pour sa
beauté (port, couleur,
mouvement, etc)

Tableau 1 : Rôles des arbres dans la qualité de l’exercice de loisirs pratiqués en espace agricole


